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A MI; CHER~ COL-Si',

S,. ,je te', piir', ami, miiIîe te" trî'des jl:urý
c"1nùe ait vent du ý.oir te,, trop justes; doultena-.

linen e i-. gçlnir (1uan1d la 1cille nun-'l ire-e
C:ommeinçt ïe-.ttr rtut, quand le,. écho,,<lve-

,ubl erir pour dire à l'univers
Ie oulct,, les; soupirs d'une aine infortunt%' ?

le e 'ai', mon~ tai, cette terre C-.4 sçenice
toi labe louleu-rs, <lue d'ilnform&s I <

Que de v~l maux aet detukantu, souici-.
it n l'aveniir mne semblait plein de charme-,,

11'i1)ui cofmme toi e, cl elle-. alarmie-

Il avt perdu son père, aussi lui ,et c'est alors qu'il
dut renoncer àt l*2tude.
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